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D a n s  le  S e ga l a  !
Ségala
Limargue

Haut-Quercy
Dordogne

Quelle crue
vous a le plus marqué ?

En 1960 ,  depuis la fin de l ’été,  
on observait  de nombreux 
jours de précipitat ions,  les 
sols se sont rapidement 
retrouvés saturés en eau. 
Quand le 3 octobre, un 
épisode pluvieux court mais 
d’une intensité rare s’abat sur 
le Nord du Lot,  la Cère  comme 
la Bave  et  le Mamoul  ne 
tardent pas à déborder.
120 mm de précipitat ions en 
moins de 24h !  

1960 n’a pas été la seule crue !

Décembre 1952 est une date commune à tout le 

bassin versant de la Dordogne lotoise. En juillet 1982, 

la Bave et le Mamoul ont débordé. Ces inondations 

estivales ont en particulier été causées par des arri-

vées d’eau puissantes et rapides du Tolerme et du 

Cayla. Cette crue a notamment inondé le camping de 

Saint-Céré, et a marqué de nombreux esprits. 

La crue la plus forte de la Cère est celle d’octobre 1907, mais on 
dispose de peu d’informations sur les crues historiques des affluents de 

la Dordogne lotoise.

Le Ségala lotois est un territoire de 
moyenne montagne constituant la 
façade Est du bassin de la Dordogne 
lotoise (Sousceyrac-en-Quercy, 

Laval-de-Cère, Latouille-Lentillac, 
Cornac...). On y retrouve les 

cours d’eau de la Cère, de la 
Bave et du Mamoul.

Les 
sous-bassins issus 

du Ségala sont soumis à 
des crues semi-torrentiel les ,  

avec une cinétique (ou vitesse)  
rapide :  l ’eau arr ive rapidement et 
redescend également très v ite,  en 

seulement quelques heures .  Souvent,  un 
orage d’été suffi à déclencher ces crues 

éclair.  Cela s’expl ique par la topographie 
:  des gorges étroites et profondes ,  
caractér ist iques des bassins de basse 

montagne, et qui  favorisent le transfert  
de flux rapides.  Cette configurat ion 

empêche l ’expansion des crues,  
qui  ne se fait  pas avant 

Saint-Céré (pour la Bave) 
ou Bretenoux (pour 

la Cère).

Le Mamoul a emprunté d’anciens chenaux de crue jusqu’à la Cère, ce qui  a généré 
une accumulat ion d’eau dans la plaine al luviale.  Saint-Céré s’est retrouvée entière-
ment sous les eaux de la Bave. Des ponts ont été emportés par la force de l ’eau et 
la l igne SNCF Toulouse-Paris  fût coupée.

Depuis 1907, la Cère n’avait pas dépassé les 4 mètres.

Crue du 3 octobre 1960 à Saint-Céré

Cet article provient d’une étude réalisée sur la Bave (CACG), où l’ingénieur avait rencontré M. André Clair,

ancien instituteur et rédacteur au journal trimestriel « Prudhomat magazine »

Repère de crue posé 
sur la Maison des 
Consuls, Place du 

Mercadial à Saint-Céré
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